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Durch Nachlaßigkeit des Korrektors/ ist die Beilage Litt 

A. p. 106. des Diariutns vom lezten Landtage so verun-

staltet abgedrukt, daß gar kein Sinn darinn enthalten. 

Ueberdem ist die Beilage A. meiner bei diesem Landtage 

gehaltenen Relation ganz weggeblieben. Weil mir aber 

daran gelegen ist, Einer Hochwohlgebormn Ritter- und 

Landschaft der Herzogthümer Kurland und Semgallen 

meine Relation vollständig zu unterlegen, so habe ich als 

Beilage zu dem Diario dieses Landtages beide erwähnte 

Stufte besonders abdrukken lassen. . Mitau den 20. May 

1794. 

H. K. B. Heyking. 



Le fouftignd D£l£gu£ de l'Ördre Equeftre de Courlande & de 
Semigalle, ayant lhonneur de rämettre ä S. Ä.*Mgr. Le Prince 
Sulkowski, Grand-Chancelier dela Couronne, Le ProjSt ci-joint, 
dont les Articles renferment les voeux rdunis de S. A. Sme. Mgr. 
le Duc & de I'Ordre Equeftre de Courlande & de Semigalle, fe 
statte, que les Sereniffimes Etats affembi£s daigneröiit y accorder 
ieur fanction fupreme. 

Le premier article du Projet ne follicitant, que la Confirmä-
tion des anciens Droits de la Courlande & l'approbation de l'Acte 
de Compoütion, fait entre S. A. Sme. Mgr. le Duc de Courlände 
& L Ordre Equeftre, Le fouffignä fe dorne de ddpofer dans la 
Chancellerie de la Couronne la traduction Istine, du dit Acte 
duäment legalifäe conformement ä l'ufage obfervä ä cet egard 
(Litt. A.) 

Quand au S£cond Article le foussignd croit de fon ddvoir d'in-
diquer quoique rapidement les motifs imperieux, quienont nd-
cäflitd la Promulgation. 

L'opinion infenfäe d'une ^galitd chimerique & d une libertd 
illimitde ayant palfä avec les Berits publics de france en Cour* 
lande quelques Bourgeois oififs & vains de Mitau adopt&rent cette 
doflrine destructive de tout Ordre social & s'empreffdrent d en. 
voyer des Emissaires fderdts dans les plus petits'Bourgs de Ja 
Courlande pour propager ce nouveau Systeme pernicieux & pour 
r£unir fans delais les Individus obscurs, mais fdditieux, qui fe 
trouvent repandus dans ces Duchäs. 

Cette coalition individuelle fe forma d'abord dans les tene-
bres , mais enhardie par des fucc&s apparens & les nouvelles de 
Varfovie, qui annon^sient le progr£s de l'efprit revolutionaire dans 

cette 
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cette Capitale, les factieux Bourgeois Courlandois lev&renfc le ma's« 
que, & ne gardant plus de mefure ils prennent tantöt le titre de 
Membres räunis de l'Ordre civil & tantöt des vitles rdunies. Imi-
tant la marche fran^aife ils drefient une petition & pour ne pas 
laisser de doute für leurs fentimens ils y articulent fans honte com-
me fans crainte la maxime: — „ que La France n'a pü. rendre 
„heureufe fes fuj6ts qu'en renverfant l'ancien Systeme vicieux de 
„fori Gouvernement." Apr&s cette .Profession de leurs Principes 
rdmife a la Chancellerie Ducale le 12. Juin 1790, ils nomment de 
foidifans Deputds pour la Diete de Varfovie, malgrd ,les Protesta­
tions des Claises les plus utiles & les plus nombreuses des Villes 
& malgrd les reclamations de l'Ordre Equeftre justement allarmö 
de ce Jacobinisme effrend; ils choißflent pour leurs Rdprdfentans 
deux petits Marchands , ä qui l'audace tient lieu de fortune & de 
talens &un Bourgeois dtranger, devenu Professeur ü Mitau, pour 
avoir traduit du fraiigais quelques dcrits licentieux tendans für-
tout ä dgarer, par le developpement fpecieux des nouveaux dog-
mes incendiaires, la foule ignorante. 

A l'arrivde de ces foidifans Ddputds ordinis civici ä Varfovie, 
le Ddleguds de l'Ordre Equeftre s'empreflent de les faire con-
n o i t r e  c o m m e  d e  f a c t i e u x  t e m e r a i r e s  f a n s  a u c u n  t i t r e  I d g a l ,  m 6 -
me quant ä la forme, & cette Note rdmife dans un tems ou l'exal-
tatiön dtait ä fon comble ä Varfovie, prouve bien evidemment la 
marche ferme et les Principes fürs & immuables, qui animenb 
l'Ordre Equeftre de Courlande. Auffi le Souffignd ä l'honneur 
d'annexer ici (Litt. B.) cette Note officielle, dont la manifesta-
tion folemnelle faite dans un tems si orageux fufFirait feule pour 
demontrer l'illegalitd de tout ce, que Von fe permit älors ä Varfo­
vie au fujSt de la Courlande, si d'ailleurs tout es les Operations de 
la dite Oiöte n'dtaient dejä frappdes de nullitd tant par la Sme. 
Rdpublique Elle m6me, que par Sa Majestd Imperiale de toutes 
les Russies, cette Auguste Garante & Protestrice de la Constitu­
tion politique de Ja Courlande, 

Le Souflignd tire donc un volle officleux für l'inconcevable 
maniere, dont L'Ordre Equeftre fut traitd' de cette Diöte rdvolu-

tionaire; 
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tionaire; für l'oubli abfolu de toutes les Conventions les plus 
facrees; für la violation ouverte des Pactes primitifs & passe avec 
plaifir ä cette dpoque, ou S..A. Sme. Mgr, le Duc detrompd de 
l'illufion, dont on l'avait entourd, apprit enfin jusqu'ä quel point 
on avait ofd I abufer au fujöt de Bourgeois, par des infinuations 
aussi artificieufes que menfongöres S. A. Sme. apprit 
avec dtonnement que le but de laCabale Bourgeoife de Courlande 
ne tendait ä rien moins, ,» qu'ä andantir toutes les Prärogatives de 
„la Noblesse en fe les arrogeant — ä s'eriger en Ordre politique 
„ dans l'Etät & ä fe foustraire enti&rcment ä l'autoritd Ducale & 
„ constitutionelle de la Courlande," fous le prdtexte mal fondd, 
que le Bourgeois de Courlande rdldvent directement de la Suze-
rainetd de la Pofogne. 

Cette assertion quel que säusle & rdvoltante quelle foit fut 
neanmoins applaudie ä la derniere Diöte rdvolutionaire de Varfo­
vie & peut 6tre aurait-on nivelld tout en Courlande, fiTlmmor-
telle Catherine n'eut rendu ä ces Duchds le calme & la certitude 
lieureufe d örre desormais ä l'abri de toute perfecution & innova-
tions ulterieures de ce genre. 

Ceft fous de tels aufpices, que S. A. Sme. Mgr. le Duc 
vient de casser conjointement avec l'Ordre Equeftre la coalition 
criminelle de quelques Individus Bourgeois de Courlande & 
d'andantir les dcrits feditieux publids par ces Perturbateurs du 
repos public ainsi, que le Laudum Publicum duäment legalifd Üc 
ci Joint (Sub Litt. C.) le constate dvidemment. 

Le Souflignd croirait offenfer la Sme. Republique affemblde, 
s'il doutait un instant de Sa Satisfaction ä conßrmer deux Actes, 
qui peuvent feuls asstirer la tranquilütd & le bonheur de la 
Courlande. 

En esset le Premier dtablit für des bafes ctaires, positives & 
motivdes, rharmonie parfaite & durable entre le pouvoir Ducal 
& les justes Droits de la Noblesse & dcarte par lä & pour jamais 
tout germe d'altercation; l autre Acte dtoussant, jusque dans 
S a  f o u r c e  u n e  c o a l i t i o n ,  c r i m i n e l l e  d a n s  f o m ' o r i g i n e ,  i l l e g a -  .  
l e  d a n s  f a  f o r m e ,  r d p r d h e n l i b l e  d a n s  f e s  o p i n i o n s  &  d a n -

g e r e u f e  
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gereufe dans fes confequences, prdvient le rdtour de toutes 
ces factions tänebreufes, en les distinguant foigneufement avec 
la marche constitutionelle, que les-Villes foümises immediatement 
au Gouvernement de la Courlande pourraient tenir dans le cas 
qu'elles eussent quelques plaintes ou priores ä faire au dit Gou­
vernement. 

L'dquitd & la Zagelfe de la Säränisfime Republique assemblde 
la follicitent dgalement, ü ne pas retarder la Confirmation defiräe, 
qui constatera VinterSt, qu elle daigne prendre au bonheur de la 
Courlande. Cette Demarche de stricte justice, dffacera du coeur 
profondement ulcerä de l'Ordre Equestre de Courlande, le fou-
venir douloureux du palfd & referrera ces liens facrds, qui ne 
peuvent fubfister que par une Observation religieufe & rdciproque 
des Pactes volontaires, qui fönt les bafes & les garans de l'Union 
de la Courlande avec la Pologne. 

Grodno ce i s. Octobr. 1793. 

H. C. B. v. Heyking. 




